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(contribution personnelle à la discussion n° 4)

Le 19 mai 2004

Nous sommes la majorité !

Face à l'Union nationale, au complot organisé de l'extrême droite à l'extrême gauche contre les travailleurs et la jeunesse,

Face à la pensée unique constituée des deux faces d'une même pièce, qui veut imposer ses contre-réformes ultra réactionnaires contre la volonté et les intérêts du peuple,

Face aux mensonges d'État élevés au rang de vérités éternelles auxquels souscrit l'ensemble des partis politiques et des médias,

Il existe encore une véritable opposition dans ce pays.

Cette opposition, ce sont les millions de travailleurs et de jeunes qui ont manifesté leur rejet de la politique de l'Union européenne, synonyme de régressions sociales sans précédent, de précarité et de misère.

Cette opposition, c'est aussi le Parti des travailleurs qui rejette tout compromis, tout consensus, tout marchandage avec l'Union européenne et le gouvernement Raffarin, sur le dos des travailleurs et de la jeunesse.

A bas l'Union nationale minoritaire ! 

A bas l'Union européenne minoritaire ! 

Abolition du traité de Maastricht !

Non à la "Constitution" européenne !

L'Union nationale minoritaire regroupe tous les partis qui ont participé ou soutenu les différents gouvernements depuis plus de vingt ans. 

L'Union nationale minoritaire, l'ensemble des partis qui la compose, n'a qu'une seule politique : la politique de l'Union européenne dictée par les patrons, les multinationales et le capitalisme financier.

L'opposition majoritaire, les millions de travailleurs et de jeunes qui ont rejeté la politique de l'Union européenne, lors des élections de 2002 et 2004, ont des intérêts totalement opposés et inconciliables avec ceux des patrons, des multinationales et du capitalisme financier.

En principe, dans un pays réellement démocratique, c'est la volonté de la majorité qui devrait déterminer quelle politique devrait être mise en oeuvre or ce n'est pas le cas aujourd'hui en France.

Les millions de travailleurs et de jeunes forment l'immense majorité du peuple, mais leur voix et leur pouvoir est étouffé ou contenu, parce qu'ils n'ont pas de représentation ou de parti politique honnête et indépendant, 

Le Parti des travailleurs, dans lequel sont organisés des milliers de travailleurs et de jeunes, expriment la volonté, le combat et les intérêts de cette immense majorité : 

- pour la défense de la Sécurité sociale de 1945 et du système de retraites par répartition, pour la défense des services publics ;

- pour l'interdiction des licenciements ;

- pour la nationalisation sans rachat de toutes les entreprises privatisées depuis 1981 ;

- pour la réouverture immédiate des hôpitaux, des maternités, des écoles, des classes, des gares, des bureaux de postes, etc., qui ont été fermés ou supprimés ;

- pour l'abolition de toutes les lois scélérates qui ont été adoptées au cours des dernières décennies par les gouvernements successifs de droite comme de "gauche"...

Nous devons le dire : La majorité, c'est nous, les millions de travailleurs et de jeunes avec le Parti des travailleurs !

Pour que cette majorité soit entendue,

Pour que la démocratie soit respectée,

Pour que le pouvoir soit restitué au peuple,

Ensemble, organisons-nous, construisons un puissant parti ouvrier et nous vaincrons.

Rejoignez le Parti des travailleurs.

Réflexions :

- Je pense qu'il faut insister sur l'Union nationale et le corporatisme qui se développe de plus en plus et qui se développera encore avec l'aggravation de la crise du régime et des institutions... L’impasse du régime, c’est l’impasse du mode de production capitaliste, ce n’est pas l’impasse de l’humanité toute entière…

- Il faut mettre en avant, à mon avis, pour éviter la marginalisation ou pour contrecarrer les tentatives de provocation contre le Parti, qui seraient le prélude ou le prétexte à des attaques plus violentes, le fait que le peuple et le Parti ont exprimé ensemble, mais séparément, les mêmes aspirations, marquant une rupture très nette avec les institutions. Ensemble, mais séparément, tout le problème est là. 

Si cette rupture ne débouche pas sur une mobilisation des masses et le renforcement du Parti, il s'ensuivra une période de répression contre les masses et le Parti. Les militants et l'ensemble des travailleurs doivent prendre conscience du danger de la situation et de l'urgence à renforcer leurs positions dans les syndicats et à se doter d'un parti puissant...

- Ayons l'audace de dire que nous représentons la majorité du peuple, que notre politique est conforme aux aspirations des millions de travailleurs et de jeunes qui se sont exprimés lors des élections régionales et cantonales. 

" Nous sommes la majorité. Vous, les partis de la "gauche" plurielle, vous, les partis de la droite, vous êtes la minorité, malgré vos voix et vos sièges, le peuple a rejeté votre politique, etc.". Ne nous laissons pas avoir par une vision parlementariste, réformiste et pessimiste de la situation politique : Peu importe les résultats du Parti aux élections, après tout, ce n'est pas notre terrain de prédilection ; peu importe les discours démagogiques et haineux des partis institutionnels et des médias, regardons plutôt du côté de cette force immense qui s'est dressée et qui s'apprête à surgir sur l'arène de la lutte de classe, car c'est là et seulement là, que réside nos propres forces... 

- Si vous dites à un travailleur : "  Nous sommes la majorité ", il va vous répondre "bien sûr", dans sa tête, il pensera, "nous les travailleurs". Si vous ajoutez : " Alors le Parti des travailleurs fait parti de la majorité, puisque nos intérêts sont communs", ce travailleur ne pourra qu'acquiescer. C'est cette réalité qu'il faut arriver à traduire en terme de recrutement au Parti...

Avec mes salutations internationalistes.

Tardieu Jean-Claude

_1168004134.doc
[image: image1.png]






